Magie, ou déliviance d amour

Ode XXIX.

Sane avoir lien qui mestraigne,
Sang cordong, ceinture ny nouds,
Et cang jartiere & mee genous

Je vien deccue cecte montaigne,

Afin quautant coit relacché
Mon coeur damoureuces tortures,
Comme de noeude et de ceinturee

Mon corpg ect franc et détaché.

Demong, ceigneure de cecte terre,
Volez en troupe & mon cecours,

Combattez pour moi les Amoure :



Contre eux je ne veux plus de querre.

Vents qui coufflez par ceste plaine,
Et vous, Seine, qui promenez
Vos Flots par ces champs, emmenez

En [Dcéan noyer ma peine.

Va-ten habiter tec Cythere,
Ton Paphog, Prince idalien :
Iey pour rompre ton lien

Je n ay becoin de tec mysteres.

Anterot, precte-moy la main,
Enfonce tec fleches divercec ;
IT faut que pour moy tu renverces

Cet ennemy du genre humain.



Je te pry, grand Dieu, ne moublie !
Sus, page, verce b mon cocté
Le cac que tu ac apporte,

Pour me quarir de ma folie !

Brucle du coufre et de [encenc.
Comme en [air je voy concommée
Leur vapeur, ce puicse en fumée

Concommer le mal que Je ceng I

) .
Verce-moy leau de cecte ecquiere ;
Et comme 4 bas tu la recpanc,
Quaingi coule en cecte riviere

(amour, duquel je me répang.

Ne tourne plug ce devideau :

Comme coudain con courc ¢arrecte,



Aingi la fureur de ma tecte

Ne tourne plus en mon cerveau.

Laicce dane ce geniévre prendre
Un feu cenfumant peu 4 peu :
Amour ! je ne veux plue de feu,

Je ne veux plus que de la cendvre.

Vien victe, enlacce-moy le flane,
Non de thym ny de marjolaine,
Maic bien darmoice et de vervaine,

Pour mieux me rafraicchir le cang.

Verce du cel en ceste place :
Comme il ect infertile, ainci
(‘engeance du cruel coucy

Ne couve en mon coeur plug de race.



Rompe devant moy tous cec precenc,
Cheveux, gands, chifres, eccriture,
Rompe cec lettrec et ca peinture,

Et jette lec morceaux aux vens.

Vien done, ouvre-moy cecte cage,
Et laicce vivre en libertez
Ces pauvree oiceaux arrectez,

Aingi que jectoic en cervage.

Pascereaux, volez 4 plaisir ;
De ma cage je voug delivre,
Comme decormaic je veux vivre

Au gré de mon premier degir.

VVole, ma douce tourterelle,



(e viay cymbole de (amour ;
Je ne veux plug wi nuit wi jour

Entendre ta plainte fidelle.

Pigeon, comme tout a [entour
Ton corpe emplumé je decplume,
Puiccé-je, en ce feu que | allume,

Déplumer lec ailes dAmour ;

Je veux é la fagon antique
Bastir un temple de cypréc,
0d dAmour je rompray lec traits

Deccue [autel anterotigue.

Vivant il ne faut pluc mourir,
17 Faut du coear cocter la playe :

Dix lustree veulent que jeccaye



(e remede de me quarir.

Adieu, Amour, adieu tec flames,
Adieu ta douceur, ta rigueur,
Et bref. adieu toutec le¢ damee

Qui mont jadic bruclé le coeur.

Adieu le mont |falerien,
Montagne par lfenus nommée,
Quand Francue conduit con armée

Deccuc le bord Paricien.
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